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Les	Inrockuptibles	Supplément	–	5	septembre	2018	
	

beaucoup nourri de littérature et de 
cinéma, mais mon rapport au corps 
demeurait compliqué. Au retour de mon 
premier voyage au Brésil, à 20 ans, une 
amie m’a dit : ‘Tu n’as pas le même corps.’ 
Effectivement, quelque chose avait changé. 
L’arrachement peut-être, la découverte de 
l’autre certainement. Et puis au Brésil, 
j’ai rencontré des jeunes auteurs de ma 
génération de São Paulo et de Rio. J’ai 
aimé leurs textes, je les ai traduits.”

Il a aussi organisé en 2005, 
un festival dédié aux écritures 
contemporaines brésiliennes, Teatro 
em Obras, dans le cadre de l’année  
du Brésil. Deux ans plus tard, il met en 
scène à Rio avec des acteurs brésiliens 
deux pièces de Copi, Le Frigo et 
Loretta Strong, grâce à la bourse Villa 
Médicis Hors les Murs. Toujours dans 
un va-et-vient permanent entre la 
France et le Brésil, toujours impatient, 
le jeune homme porte en lui de 
nombreux projets. Notamment ceux 
de mettre en scène Ton père de 
Christophe Honoré et d’écrire un 
spectacle sur la privatisation de TF1, 

“QU’EST-CE QUI EST VRAIMENT 
IMPORTANT pour toi, Girafe ?” Cette 
question au cœur du spectacle est 
comme un baume, une clef pour cette 
fugue initiatique en forme d’échappée 
belle dans les méandres de Lisbonne. 
Il y a de Girafe en Thomas Quillardet 
qui, par son théâtre, fugue joyeusement 
dans les rues escarpées de l’intimité. 
Peut-être parce que dès sa découverte 
de l’art dramatique, l’enfant de 
Sartrouville est intimement bouleversé. 
“J’ai découvert le théâtre à 7 ans à  
la MJC de Sartrouville. Soudainement, 
je pouvais changer de corps, devenir 
un robot, un garçon de café, une femme… 
Sur le petit carré de scène de la MJC,  
tout était possible, rien n’était interdit. 
Sartrouville, c’est l’expérience du corps.  
Je pense que je faisais du théâtre parce 
que je me sentais déjà différent. J’étais 
attiré par les garçons, c’était bizarre, donc 
j’étais forcément une fille, et le théâtre me 
permettait de me travestir. Si l’on m’avait 
prévenu à l’époque qu’un garçon pouvait 
aimer un garçon, je n’aurais peut-être pas 
fait de théâtre !”

Fort heureusement, personne  
ne le lui a dit et aujourd’hui,  
Thomas Quillardet crée en toute 
délicatesse un théâtre de l’intime  
tel que l’on a pu somptueusement  
le voir en 2017 avec Où les cœurs 
s’éprennent d’après Les Nuits de la 
pleine lune et Le Rayon vert d’Eric 
Rohmer. “Adolescent, je me suis 

L’INTIME EN 
PARTAGE

Du souvenir familial à la mise  
en lumière d’une femme  

des coulisses : le théâtre sensible  
et bouleversant de TIAGO 

RODRIGUES.

passant par Racine et Jean-Luc Lagarce, Tiago Rodrigues 
tisse sa pièce dans le fil-à-fil d’un récit où chaque anecdote 
rapportée par la souffleuse rend compte d’une note inscrite 
et datée par elle dans la marge des textes figurant au 
répertoire du théâtre. Durant sa carrière, les interventions  
de Cristina Vidal mises bout à bout représentent 18 minutes 
et 23 secondes de paroles. Cette litanie de répliques oubliées 
qu’on nous donne à entendre comme la plus surréaliste des 
poésies est l’occasion d’un ultime repentir… Il y manque  
son commentaire sur les sept derniers vers de Bérénice de 
Racine. L’acte manqué d’une funeste soirée où le rideau était 
tombé avant que la souffleuse, sous le charme de l’actrice,  
ne trouve la force de les lui rappeler. Ce sont ces sept vers 
que Cristina Vidal accepte au final de dire face au public. 
Nos larmes les accueillent comme la plus précieuse des 
offrandes. Le théâtre devient le lieu consolateur d’une intime 
réparation. Avec Sopro, souffler n’est pas jouer,  
c’est bien plus que ça. Patrick Sourd

 Sopro  Texte et mise en scène Tiago Rodrigues, en portugais 
surtitré en français, le 9 novembre au Théâtre de Chelles,  
tél. 01 64 21 02 10, www.theatre.chelles.fr ; du 12 novembre au 
8 décembre au Théâtre de la Bastille, Paris XIe, tél. 01 43 57 42 14, 
www.theatre-bastille.com 

 By Heart  Texte, interprétation et mise en scène Tiago 
Rodrigues, en français, le 5 décembre à l’Espace 1789,  
Saint-Ouen, tél. 01 40 11 70 72, www.espace-1789.com 

Festival d’Automne à Paris Tél. 01 53 45 17 17,  
www.festival-automne.com

SE RÉFÉRANT AU CŒUR DANS “BY HEART” (2014) et 
au souffle dans Sopro (2017), les deux spectacles présentés 
au Festival d’Automne par Tiago Rodrigues déclinent 
chacun à leur manière les sens multiples contenus dans  
des titres qui renvoient à un organe et une fonction du corps. 

Derrière By Heart se cache l’une des ultimes demandes  
de la grand-mère de Tiago Rodrigues. Amatrice de 
littérature et s’inquiétant du fait de devenir aveugle avec 
l’âge, celle-ci voulait que son petit-fils lui conseille un livre 
qu’elle pourrait apprendre par cœur. Portant son choix sur 
Les Sonnets de Shakespeare, le metteur en scène portugais 
perpétue aujourd’hui son souvenir avec cette pièce où  
il invite sur le plateau dix spectateurs pour leur proposer 
d’apprendre avec lui le sonnet 30 du recueil poétique.  
Du portrait de cette femme tant aimée à une approche du 
poème passant par le commentaire de chacun de ses mots, 
By Heart cristallise en un moment de grâce tout l’amour 
qu’un petit-fils peut offrir en partage.

La création de Sopro renvoie à la nomination de Tiago 
Rodrigues à la direction du Teatro Nacional Dona Maria II 
de Lisbonne. Dans cette institution qui fonctionne toujours 
à l’ancienne, se pose pour lui la question de conserver  
le poste du souffleur, que tant de scènes européennes ont 
choisi de rayer de leur organigramme. Depuis vingt-cinq 
ans, c’est une femme qui occupe cette fonction au Dona 
Maria II, et Tiago Rodrigues décide d’en faire la star de son 
premier spectacle. Avec Cristina Vidal, c’est toute la mémoire 
du lieu qu’il réactive dans Sopro. De Molière à Tchekhov en 

JOUER  
À LA 

FUGUE
Traducteur, auteur, 
acteur et metteur  

en scène, THOMAS 
QUILLARDET reprend  

la pièce de Tiago 
Rodrigues créée il y a 
deux ans à Avignon.

de 1987 à 1993. “Le spectacle va 
s’appeler Une télévision française,  
mais c’est aussi une histoire de la France. 
Je pense notamment que la société de 
Macron est née dans ces années-là…”  
Le projet est beau et audacieux, à 
l’image de son auteur qui préfère les 
aventures aux épopées. Une histoire 
intime. Hervé Pons 

 Tristesse et joie dans la vie des girafes   
de Tiago Rodrigues, traduit du portugais  
et mis en scène par Thomas Quillardet,  
du 4 au 6 octobre au Théâtre de Chelles, 
tél. 01 64 21 02 10, www.theatre.chelles.fr ; 
le 27 novembre au Théâtre Alexandre 
Dumas, Saint-Germain-en-Laye,  
tél. 01 30 87 07 07,  
www.tad-saintgermainenlaye.fr ;  
du 29 novembre au 1er décembre  
à La Villette, Grande Halle, Paris XIXe,  
tél. 01 40 03 75 75, www.lavillette.com ;  
le 6 décembre au Théâtre du Fil  
de l’eau, Pantin, tél. 01 49 15 41 70,  
www.ville-pantin.fr ;  
du 14 au 18 décembre au T2G-Théâtre  
de Gennevilliers, tél. 01 41 32 26 26,  
www.theatre2gennevilliers.com 

Festival d’Automne à Paris  
Tél. 01 53 45 17 17,  
www.festival-automne.com
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Le	Figaro	–	Vendredi	7	septembre	2018	
	



Unidivers.fr	–	8	septembre	2018	
	



L’Avant-scène	Théâtre	–	Octobre	2018	
	

L’avant-scène théâtre I 163162 I L’avant-scène théâtre

met en scène une petite fille surnommée
Girafe. Son père ne gagnant pas assez
pour se payer un abonnement de télé-
vision, Girafe part à la recherche d’argent
à travers les rues de Lisbonne.
Du 14 au 18 décembre 2018
Théâtre de Gennevilliers
Réservations : 01 41 32 26 26 
www.theatre2gennevilliers.com
www.festival-automne.com

MALAKOFF

Le Monde d’hier
Jérôme Kircher et Patrick Pineau mettent
en scène pour la première fois le texte
de Stefan Zweig. Jérôme Kircher incarne
ce seul en scène avec audace et finesse,
dans un spectacle où l’on assiste à la 
victoire de la brutalité. 
Du 20 au 23 novembre 2018

Scène nationale Malakoff 
Réservations : 01 55 48 91 00.
www.theatre71.com

NANTERRE

Crash Park, la vie d’une île
Philippe Quesne a conçu et mis en scène
l’histoire d’une île dont le calme est bou-
leversé par l’arrivée de nouveaux arri-
vants, rescapés d’un crash d’avion. L’île
déserte, habitée par les misères de la
nature humaine, est placée dans un
contexte de littérature : de L’Odyssée
d’Homère à La Tempête de Shakespeare,
elle a été le lieu de nombreux récits. 
Du 20 novembre au 9 décembre 2018
Théâtre Nanterre-Amandiers  
Réservations : 01 46 14 70 00
www.nanterre-amandiers.com

COLMAR

La Conférence des oiseaux
Jean-Claude Carrière s’inspire du poème
de Farid Uddin Attar « Manteq Ol-
Teyr », dans lequel est raconté l’un des
plus célèbres contes soufis. Les oiseaux
recherchaient le renommé Simorg pour
en faire leur roi. Au cours d’un récit qui
se fait épopée, ils découvrent qu’ils sont
cet être mythique. Un spectacle que la
mise en scène de Guy Pierre Couleau
dote d’une grande poésie et qui interroge
la condition humaine.
Du 2 au 19 octobre 2018
Centre dramatique national d’Alsace
Réservations : 03 89 24 31 78
www.comedie-est.com

La locandiera
L’aubergiste Mirandolina est une femme
d’esprit extrêmement séduisante. Un
chevalier misogyne apparaît : il agace
tant Mirandolina qu’elle entreprend de
le conquérir afin de pouvoir se venger.
Alain Françon révèle la qualité notable
de cette œuvre de Goldoni.
Du 27 octobre 2018 au 10 février 2019
Comédie-Française, Salle Richelieu
Réservations : 01 44 58 15 15
www.comedie-francaise.fr

La Ronde
Jean-Paul Tribout s’empare de la pièce
d’Arthur Schnitzler et met en scène dix
tableaux, chacun avec dix couples dif-
férents se livrant à un jeu de séduction.
Les codes changent, mais la quête de
plaisir demeure la même. 
Du 15 novembre au 31 décembre 2018
Théâtre 14
Réservations : 01 45 45 49 77
theatre14.fr

Tous des oiseaux
Wajdi Mouawad a écrit et mis en scène
l’histoire d’Eitan, un jeune scientifique
allemand d’origine israélienne, qui entre
en conflit avec son père, un conflit violent
à l’image du monde. 
Du 5 au 30 décembre 2018 
Théâtre de la Colline 
Réservations : 01 44 62 52 52
www.colline.fr

Antigone
Lucie Berelowitsch précipite Antigone
dans l'atmosphère de notre début de
XXIe siècle, accompagnée par les Dakh
Daughters, un groupe cabaret-punk qui
forme le chœur d’un spectacle joué en
français, en russe et en ukrainien.
Du 6 au 13 décembre 2018 
Athenée Théâtre Louis-Jouvet
Réservations : 01 53 05 19 19
www.athenee-theatre.com

GENNEVILLIERS

Tristesse et joie dans la vie des girafes
Tiago Rodrigues et Thomas Quillardet
proposent un spectacle jeune public qui

Antigone d’après Sophocle, mise en scène par Lucie Berelowitsch
à l’Athénée Théâtre Louis-Jouvet. © Nastia Telikova

L’agenda
LES SPECTACLES À PARIS

L’agenda

LES SPECTACLES EN ÎLE-DE-FRANCE

Tristesse et joie dans la vie des girafes de Tiago Rodrigues, mis
en scène par Thomas Quillardet au Théâtre de Gennevilliers.
© Pierre Grobois
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contexte de littérature : de L’Odyssée
d’Homère à La Tempête de Shakespeare,
elle a été le lieu de nombreux récits. 
Du 20 novembre au 9 décembre 2018
Théâtre Nanterre-Amandiers  
Réservations : 01 46 14 70 00
www.nanterre-amandiers.com

COLMAR

La Conférence des oiseaux
Jean-Claude Carrière s’inspire du poème
de Farid Uddin Attar « Manteq Ol-
Teyr », dans lequel est raconté l’un des
plus célèbres contes soufis. Les oiseaux
recherchaient le renommé Simorg pour
en faire leur roi. Au cours d’un récit qui
se fait épopée, ils découvrent qu’ils sont
cet être mythique. Un spectacle que la
mise en scène de Guy Pierre Couleau
dote d’une grande poésie et qui interroge
la condition humaine.
Du 2 au 19 octobre 2018
Centre dramatique national d’Alsace
Réservations : 03 89 24 31 78
www.comedie-est.com

La locandiera
L’aubergiste Mirandolina est une femme
d’esprit extrêmement séduisante. Un
chevalier misogyne apparaît : il agace
tant Mirandolina qu’elle entreprend de
le conquérir afin de pouvoir se venger.
Alain Françon révèle la qualité notable
de cette œuvre de Goldoni.
Du 27 octobre 2018 au 10 février 2019
Comédie-Française, Salle Richelieu
Réservations : 01 44 58 15 15
www.comedie-francaise.fr

La Ronde
Jean-Paul Tribout s’empare de la pièce
d’Arthur Schnitzler et met en scène dix
tableaux, chacun avec dix couples dif-
férents se livrant à un jeu de séduction.
Les codes changent, mais la quête de
plaisir demeure la même. 
Du 15 novembre au 31 décembre 2018
Théâtre 14
Réservations : 01 45 45 49 77
theatre14.fr

Tous des oiseaux
Wajdi Mouawad a écrit et mis en scène
l’histoire d’Eitan, un jeune scientifique
allemand d’origine israélienne, qui entre
en conflit avec son père, un conflit violent
à l’image du monde. 
Du 5 au 30 décembre 2018 
Théâtre de la Colline 
Réservations : 01 44 62 52 52
www.colline.fr

Antigone
Lucie Berelowitsch précipite Antigone
dans l'atmosphère de notre début de
XXIe siècle, accompagnée par les Dakh
Daughters, un groupe cabaret-punk qui
forme le chœur d’un spectacle joué en
français, en russe et en ukrainien.
Du 6 au 13 décembre 2018 
Athenée Théâtre Louis-Jouvet
Réservations : 01 53 05 19 19
www.athenee-theatre.com

GENNEVILLIERS

Tristesse et joie dans la vie des girafes
Tiago Rodrigues et Thomas Quillardet
proposent un spectacle jeune public qui

Antigone d’après Sophocle, mise en scène par Lucie Berelowitsch
à l’Athénée Théâtre Louis-Jouvet. © Nastia Telikova

L’agenda
LES SPECTACLES À PARIS

L’agenda

LES SPECTACLES EN ÎLE-DE-FRANCE

Tristesse et joie dans la vie des girafes de Tiago Rodrigues, mis
en scène par Thomas Quillardet au Théâtre de Gennevilliers.
© Pierre Grobois

LES SPECTACLES EN RÉGION
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plutôt qu’un «  cinq  » véritable. Deux comédiens sur 
scène nous restituent donc une partie de ces conver-
sations sur le modèle du « re-enactment », lui ajoutant 
une dimension théâtrale et poétique qui nous emmène 
au-delà d’une simple conférence universitaire. Ce qui 
aurait pu être un peu fastidieux pour qui n’est pas fami-
lier de la linguistique devient une expérience qui conduit, 
à travers l’humour et des exemples concrets confi nant 
parfois à l’absurde, à remettre en question la prétendue 
évidence du monde qui nous entoure, dont nous nous 
saisissons par le langage. 

Les multiples possibles d’un autre monde

Du questionnement anthropologique nous glissons donc, 
par l’écriture théâtrale, à une interrogation poétique du 
monde où l’esprit des Mundurukus sert de guide quasi 
révolutionnaire – et Chomsky n’y est pas cité pour rien – 
contre le règne des chiff res et la volonté de maîtrise du 
monde à l’œuvre dans les sociétés occidentales. Si l’écri-

Du fond du plateau, composé d’un rideau de lamelles 
en plastique blanc qui rappelle les intérieurs bureau-
tiques aseptisés, s’échappent quelques  feuilles vertes 
qui font signe vers une jungle cachée, celle qui som-
meille peut-être au sein de notre royaume de nombres 
et de vérités toutes cartésiennes.

À la manière des Mundurukus, tribu amazo-
nienne au centre de cette « Rencontre avec 
Pierre Pica » orchestrée par la jeune metteure 
en scène et auteure Émilie Rousset, nous ne 

pouvons donner ici qu’une approximation du nombre de 
feuilles présentes sur la scène ce soir-là – « quelques », 
début d’une plongée dans le monde de l’à peu près, de 
l’incertain, de l’absence d’exactitude. Car c’est là tout 
l’objet de cette conversation qui a réellement eu lieu 
– ou plutôt de ces conversations, échelonnées sur trois 
années – entre l’auteure et le linguiste Pierre Pica, dis-
ciple de Noam Chomsky, qui a étudié la spécifi cité lan-
gagière des Mundurukus  : celle de ne pas aller au-delà 
du nombre cinq, qui serait même un « à peu près cinq » 

ture d’Émilie Rousset s’affi  rme comme éminemment po-
litique, c’est donc bien par le détour, l’air de rien ; détour 
par la linguistique, qui nous invite à écouter les mots, par 
l’Amazonie, dont les signes débordent du plateau par in-
terstices – couvrez ces feuilles que je ne saurais voir – et 
qui s’affi  rment comme salutaires, mais également par la 
scène elle-même et sa possibilité de fi ction. La metteure 
en scène opère notamment le choix très judicieux d’in-
verser la distribution homme-femme de la parole. En fai-
sant reprendre son propre rôle à Manuel Vallade et celui 
de Pierre Pica à une Emmanuelle Lafon particulièrement 
convaincante dans la parole parfois sentencieuse de 
l’universitaire, l’artiste renverse avec subtilité la distribu-
tion usuelle de l’expression du savoir – l’homme comme 
détenteur de la parole et la femme qui interroge –, et il 
faut bien avouer que cela réjouit. Une « Rencontre avec 
Pierre Pica » qui contient donc en germe les multiples 
possibles d’un autre monde – moins masculin, moins eth-
nocentré, moins « effi  cace » –, comme des graines qui ne 
demanderaient qu’à éclore.

À PEU PRÈS CINQ
— par Noémie Regnaut !—

«!Partant de l’archive et de l’enquête documentaire, les recherches performatives d’Émilie Rousset explorent le potentiel théâtral qui se loge 
dans le décalage entre le document original et sa représentation. »

MISE EN SCÈNE ÉMILIE ROUSSET / THÉÂTRE DE LA CITÉ INTERNATIONALE (!POC! Alfortville le 28 novembre)

RENCONTRE AVEC PIERRE PICA

Après « Reality », « Ce ne andiamo… » et « Il cielo non 
è un fondale  », Daria Defl orian et Antonio Tagliarini 
continuent de se confronter à la représentation du 
mal-être avec un spectacle inspiré de « Désert rouge », 
d’Antonioni, porteur d’une mélancolie douce.

Il y a dans le travail du duo italien la volonté sans 
cesse régénérée de se confronter à la béance lais-
sée par notre rapport au réel. Cette déchirure oscille 
entre la part intime et la part sociale  ; elle s’inter-

roge, abruptement, sur le rôle des forces de l’intérieur 
et notre propre capacité morbide à dramatiser, malgré 
nous, nos existences, ou de celles qui viennent nous 
compresser depuis l’extérieur, qu’elles soient politiques, 
sociales ou économiques, sans que l’on sache bien dé-
mêler les unes des autres. C’est ce même mouvement 
dialectique qui anime « Désert rouge », représentant la 
sidération neurasthénique de son héroïne, et l’on com-
prend que ce jeu de résonances ait été le point de départ 
de « Quasi niente ». Dans le fi lm, la Giuliana campée par 
Monica Vitti avec son austérité habituelle déambule 

dans une réalité à la fois d’une concrétude moderne im-
placable –  les vastes étendues industrielles mortifères 
de la banlieue de Ravenne – et en même temps d’une 
abstraction tout aussi eff rayante, nimbée d’une brume 
et d’un jeu de couleurs surnaturel, traduit ici par une im-
mense toile translucide tendue en fond de scène, qui se 
teinte par moments de ce vert abyssal si caractéristique 
de la pellicule antonionienne.

Pouvoir rédempteur de la parole

Pas plus que dans le très décousu «  Il cielo non è un 
fondale  » on ne trouvera ici de fi l narratif, comme le 
déplore avec ironie l’une des comédiennes. C’est un tra-
vail de la voix, de l’intime, de l’acteur. Les trois femmes, 
autant d’incarnations de Giuliana à des âges diff érents, 
et les deux hommes – cinq acteurs impeccables d’une 
sobriété et d’une justesse minutieuses – déballent leurs 
névroses dans cette séance de psychanalyse en public, 
ces confessions dans les fl ots desquelles s’abandonne 

–  ou se noie  – le spectateur… Perdus dans leurs ater-
moiements intérieurs, ils se raccrochent tant bien que 
mal à une réalité fragmentaire, matérialisée sur le pla-
teau, au milieu d’une scénographie minimaliste, par trois 
ou quatre meubles qui leur servent de points d’ancrage 
éphémères, des souvenirs auxquels ils se raccrochent 
tant bien que mal. « Il y a quelque chose de terrible dans 
la réalité et je ne sais pas ce que c’est »  : si la sentence 
clé de « Désert rouge » est représentée dans toute sa 
froideur dépressive, elle n’y est toutefois pas confi née, 
car il y a toujours chez Defl orian et Tagliarini la lueur d’un 
salut possible. Ce salut intervient grâce aux brèches lu-
mineuses créées par l’humour des incursions métathéâ-
trales et la légèreté salvatrice des chansons de Frances-
ca Cuttica ponctuant le spectacle  ; mais il tient surtout 
à l’essence même du théâtre et au pouvoir rédempteur 
de sa parole. Ce « pas tout à fait rien », germé dans nos 
âmes au plus profond de cette prison de fer noir qui nous 
semble, parfois, être notre habitat familier, est l’embryon 
de toutes les transfi gurations.

RIEN C'EST DÉJÀ BEAUOUP
— par Mathias Daval —

QUASI NIENTE

«!Dans les plis du silence du chef-d’œuvre d’Antonioni dont ils s’inspirent, "Le Désert rouge", Daria Deflorian et Antonio Tagliarini écoutent Giuliana, 
son personnage principal : "Que dois-je faire de mes yeux ? Regarder quoi ?"!»

MISE EN SCÈNE DARIA DEFLORIAN & ANTONIO TAGLIARINI / THÉÂTRE DE LA BASTILLE (La Filature, Mulhouse, les 9 et 10 janvier 2019)

« Quasi niente !» © Claudia Pajewski

Girafe, c’est une petite fi lle poussée trop vite, parce 
que malgré ses neuf ans seulement elle est plus 
grande que les autres, et aussi parce qu’elle a perdu 
sa maman. 

C’est qu’elle s’inquiète, Girafe, entre deux 
pages lues du dictionnaire qu’elle garde 
en souvenir pour son papa qui ne travaille 
pas. Parce qu’un papa qui n’arrive pas à 

faire ce qu’il faut pour mériter de l’argent, ça donne 
une petite fi lle privée de Discovery Channel, et ça, c’est 
intolérable. Alors Girafe, main dans la main avec Judy 
Garland, se lance dans une croisade pour réparer cette 
injustice. Avouons-le tout de suite : on aurait adoré 
être une enfant comme Girafe. Ou, au moins, l’avoir 
comme meilleure amie. Girafe, c’est une superhé-
roïne de l’enfance, toujours épaulée par son meilleur 
copain, Judy Garland, un ourson dépressif et suicidaire 
qui jure comme un charretier. C’est dire si le texte de 
Tiago Rodrigues, magnifi quement traduit par Thomas 
Quillardet lui-même, était casse-gueule. Une petite 
fi lle et un ours, incarnés par une comédienne adulte 

et un comédien en babygros à oreilles, voilà qui, sur le 
papier, aurait pu nous donner des frissons d’angoisse. 
Il faut dire qu’on en a vu, du théâtre jeune public pas 
ou mal adapté aux plus grands. Et soudain, deux mi-
racles. Les miracles, ce sont les entrées successives sur 
scène de Maloue Fourdrinier et de Christophe Garcia. 
Rarement on aura vu un duo fonctionner aussi bien que 
le leur, mettant d’accord les enfants, hilares devant 
les chapelets de gros mots de l’ours mal léché, et les 
adultes, dont les souvenirs d’enfance ressurgissent, un 
peu réarrangés parce qu’on aura beau ne pas vouloir 
l’admettre, nous avons tous été des enfants beaucoup 
moins cool que Girafe, lorsque celle-ci décide qu’il est 
temps de grandir. 

Une ode à l'enfance retrouvée

Maloue Fourdrinier est Girafe, cette aventurière qui 
conquiert le monde à coups de Post-it, cette enfant 
si grande et si petite à la fois, sans jamais céder à la 
facilité de la caricature mais en lui insuffl  ant toute la 

poésie du monde. Thomas Quillardet est un créateur 
d’images. Son «  Tristesse et joie dans la vie des gi-
rafes » nous en laissera non pas une, ce qui est déjà 
rare dans une époque où la création théâtrale est fri-
leuse et facile, mais deux, ce qui est inespéré. La pre-
mière réside dans la poésie de ce père qui, en ombre 
chinoise, tente de continuer à faire vivre la mère dans 
sa mémoire et dans celle de leur fi lle. Ce père dépassé, 
ce père que Girafe fuit pour mieux le retrouver. La deu-
xième, c’est l’image fi nale, celle de Girafe enfi n libérée, 
que nous ne révélerons pas pour ne pas gâcher le plaisir 
du spectateur. Terminons par ces mots  : « Tristesse et 
joie dans la vie des girafes » est un grand texte, et la 
mise en scène de Thomas Quillardet se révèle à la hau-
teur. Voici un spectacle en apparence de bric et de broc, 
une ode à l’enfance retrouvée, une pièce qui a un cœur 
et qui a conquis le nôtre. Vite, vite, que cette équipe 
nous propose d’autres spectacles, nous voulons rêver 
encore un peu.

UNE SI GRANDE PETITE FILLE
— par Audrey Santacroce —

TRISTESSE ET JOIE DANS LA VIE DES GIRAFES

«!Comment trouver le bonheur en temps de crise ? Telle est la quête d’une fillette nommée Girafe dont le père au chômage 
ne parvient plus à payer la télévision câblée. »

MISE EN SCÈNE THOMAS QUILLARDET  / THÉÂTRE ALEXANDRE DUMAS (SAINT-GERMAIN-EN-LAYE) LE 27 NOVEMBRE / 
LA VILLETTE GRANDE HALLE DU 29 NOVEMBRE AU 1ER DÉCEMBRE (vu au festival d'Avignon en juillet 2017)

Festival d’Automne

Festival d’Automne
Festival d’Automne
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plutôt qu’un «  cinq  » véritable. Deux comédiens sur 
scène nous restituent donc une partie de ces conver-
sations sur le modèle du « re-enactment », lui ajoutant 
une dimension théâtrale et poétique qui nous emmène 
au-delà d’une simple conférence universitaire. Ce qui 
aurait pu être un peu fastidieux pour qui n’est pas fami-
lier de la linguistique devient une expérience qui conduit, 
à travers l’humour et des exemples concrets confi nant 
parfois à l’absurde, à remettre en question la prétendue 
évidence du monde qui nous entoure, dont nous nous 
saisissons par le langage. 

Les multiples possibles d’un autre monde

Du questionnement anthropologique nous glissons donc, 
par l’écriture théâtrale, à une interrogation poétique du 
monde où l’esprit des Mundurukus sert de guide quasi 
révolutionnaire – et Chomsky n’y est pas cité pour rien – 
contre le règne des chiff res et la volonté de maîtrise du 
monde à l’œuvre dans les sociétés occidentales. Si l’écri-

Du fond du plateau, composé d’un rideau de lamelles 
en plastique blanc qui rappelle les intérieurs bureau-
tiques aseptisés, s’échappent quelques  feuilles vertes 
qui font signe vers une jungle cachée, celle qui som-
meille peut-être au sein de notre royaume de nombres 
et de vérités toutes cartésiennes.

À la manière des Mundurukus, tribu amazo-
nienne au centre de cette « Rencontre avec 
Pierre Pica » orchestrée par la jeune metteure 
en scène et auteure Émilie Rousset, nous ne 

pouvons donner ici qu’une approximation du nombre de 
feuilles présentes sur la scène ce soir-là – « quelques », 
début d’une plongée dans le monde de l’à peu près, de 
l’incertain, de l’absence d’exactitude. Car c’est là tout 
l’objet de cette conversation qui a réellement eu lieu 
– ou plutôt de ces conversations, échelonnées sur trois 
années – entre l’auteure et le linguiste Pierre Pica, dis-
ciple de Noam Chomsky, qui a étudié la spécifi cité lan-
gagière des Mundurukus  : celle de ne pas aller au-delà 
du nombre cinq, qui serait même un « à peu près cinq » 

ture d’Émilie Rousset s’affi  rme comme éminemment po-
litique, c’est donc bien par le détour, l’air de rien ; détour 
par la linguistique, qui nous invite à écouter les mots, par 
l’Amazonie, dont les signes débordent du plateau par in-
terstices – couvrez ces feuilles que je ne saurais voir – et 
qui s’affi  rment comme salutaires, mais également par la 
scène elle-même et sa possibilité de fi ction. La metteure 
en scène opère notamment le choix très judicieux d’in-
verser la distribution homme-femme de la parole. En fai-
sant reprendre son propre rôle à Manuel Vallade et celui 
de Pierre Pica à une Emmanuelle Lafon particulièrement 
convaincante dans la parole parfois sentencieuse de 
l’universitaire, l’artiste renverse avec subtilité la distribu-
tion usuelle de l’expression du savoir – l’homme comme 
détenteur de la parole et la femme qui interroge –, et il 
faut bien avouer que cela réjouit. Une « Rencontre avec 
Pierre Pica » qui contient donc en germe les multiples 
possibles d’un autre monde – moins masculin, moins eth-
nocentré, moins « effi  cace » –, comme des graines qui ne 
demanderaient qu’à éclore.

À PEU PRÈS CINQ
— par Noémie Regnaut !—

«!Partant de l’archive et de l’enquête documentaire, les recherches performatives d’Émilie Rousset explorent le potentiel théâtral qui se loge 
dans le décalage entre le document original et sa représentation. »

MISE EN SCÈNE ÉMILIE ROUSSET / THÉÂTRE DE LA CITÉ INTERNATIONALE (!POC! Alfortville le 28 novembre)

RENCONTRE AVEC PIERRE PICA

Après « Reality », « Ce ne andiamo… » et « Il cielo non 
è un fondale  », Daria Defl orian et Antonio Tagliarini 
continuent de se confronter à la représentation du 
mal-être avec un spectacle inspiré de « Désert rouge », 
d’Antonioni, porteur d’une mélancolie douce.

Il y a dans le travail du duo italien la volonté sans 
cesse régénérée de se confronter à la béance lais-
sée par notre rapport au réel. Cette déchirure oscille 
entre la part intime et la part sociale  ; elle s’inter-

roge, abruptement, sur le rôle des forces de l’intérieur 
et notre propre capacité morbide à dramatiser, malgré 
nous, nos existences, ou de celles qui viennent nous 
compresser depuis l’extérieur, qu’elles soient politiques, 
sociales ou économiques, sans que l’on sache bien dé-
mêler les unes des autres. C’est ce même mouvement 
dialectique qui anime « Désert rouge », représentant la 
sidération neurasthénique de son héroïne, et l’on com-
prend que ce jeu de résonances ait été le point de départ 
de « Quasi niente ». Dans le fi lm, la Giuliana campée par 
Monica Vitti avec son austérité habituelle déambule 

dans une réalité à la fois d’une concrétude moderne im-
placable –  les vastes étendues industrielles mortifères 
de la banlieue de Ravenne – et en même temps d’une 
abstraction tout aussi eff rayante, nimbée d’une brume 
et d’un jeu de couleurs surnaturel, traduit ici par une im-
mense toile translucide tendue en fond de scène, qui se 
teinte par moments de ce vert abyssal si caractéristique 
de la pellicule antonionienne.

Pouvoir rédempteur de la parole

Pas plus que dans le très décousu «  Il cielo non è un 
fondale  » on ne trouvera ici de fi l narratif, comme le 
déplore avec ironie l’une des comédiennes. C’est un tra-
vail de la voix, de l’intime, de l’acteur. Les trois femmes, 
autant d’incarnations de Giuliana à des âges diff érents, 
et les deux hommes – cinq acteurs impeccables d’une 
sobriété et d’une justesse minutieuses – déballent leurs 
névroses dans cette séance de psychanalyse en public, 
ces confessions dans les fl ots desquelles s’abandonne 

–  ou se noie  – le spectateur… Perdus dans leurs ater-
moiements intérieurs, ils se raccrochent tant bien que 
mal à une réalité fragmentaire, matérialisée sur le pla-
teau, au milieu d’une scénographie minimaliste, par trois 
ou quatre meubles qui leur servent de points d’ancrage 
éphémères, des souvenirs auxquels ils se raccrochent 
tant bien que mal. « Il y a quelque chose de terrible dans 
la réalité et je ne sais pas ce que c’est »  : si la sentence 
clé de « Désert rouge » est représentée dans toute sa 
froideur dépressive, elle n’y est toutefois pas confi née, 
car il y a toujours chez Defl orian et Tagliarini la lueur d’un 
salut possible. Ce salut intervient grâce aux brèches lu-
mineuses créées par l’humour des incursions métathéâ-
trales et la légèreté salvatrice des chansons de Frances-
ca Cuttica ponctuant le spectacle  ; mais il tient surtout 
à l’essence même du théâtre et au pouvoir rédempteur 
de sa parole. Ce « pas tout à fait rien », germé dans nos 
âmes au plus profond de cette prison de fer noir qui nous 
semble, parfois, être notre habitat familier, est l’embryon 
de toutes les transfi gurations.

RIEN C'EST DÉJÀ BEAUOUP
— par Mathias Daval —

QUASI NIENTE

«!Dans les plis du silence du chef-d’œuvre d’Antonioni dont ils s’inspirent, "Le Désert rouge", Daria Deflorian et Antonio Tagliarini écoutent Giuliana, 
son personnage principal : "Que dois-je faire de mes yeux ? Regarder quoi ?"!»

MISE EN SCÈNE DARIA DEFLORIAN & ANTONIO TAGLIARINI / THÉÂTRE DE LA BASTILLE (La Filature, Mulhouse, les 9 et 10 janvier 2019)

« Quasi niente !» © Claudia Pajewski

Girafe, c’est une petite fi lle poussée trop vite, parce 
que malgré ses neuf ans seulement elle est plus 
grande que les autres, et aussi parce qu’elle a perdu 
sa maman. 

C’est qu’elle s’inquiète, Girafe, entre deux 
pages lues du dictionnaire qu’elle garde 
en souvenir pour son papa qui ne travaille 
pas. Parce qu’un papa qui n’arrive pas à 

faire ce qu’il faut pour mériter de l’argent, ça donne 
une petite fi lle privée de Discovery Channel, et ça, c’est 
intolérable. Alors Girafe, main dans la main avec Judy 
Garland, se lance dans une croisade pour réparer cette 
injustice. Avouons-le tout de suite : on aurait adoré 
être une enfant comme Girafe. Ou, au moins, l’avoir 
comme meilleure amie. Girafe, c’est une superhé-
roïne de l’enfance, toujours épaulée par son meilleur 
copain, Judy Garland, un ourson dépressif et suicidaire 
qui jure comme un charretier. C’est dire si le texte de 
Tiago Rodrigues, magnifi quement traduit par Thomas 
Quillardet lui-même, était casse-gueule. Une petite 
fi lle et un ours, incarnés par une comédienne adulte 

et un comédien en babygros à oreilles, voilà qui, sur le 
papier, aurait pu nous donner des frissons d’angoisse. 
Il faut dire qu’on en a vu, du théâtre jeune public pas 
ou mal adapté aux plus grands. Et soudain, deux mi-
racles. Les miracles, ce sont les entrées successives sur 
scène de Maloue Fourdrinier et de Christophe Garcia. 
Rarement on aura vu un duo fonctionner aussi bien que 
le leur, mettant d’accord les enfants, hilares devant 
les chapelets de gros mots de l’ours mal léché, et les 
adultes, dont les souvenirs d’enfance ressurgissent, un 
peu réarrangés parce qu’on aura beau ne pas vouloir 
l’admettre, nous avons tous été des enfants beaucoup 
moins cool que Girafe, lorsque celle-ci décide qu’il est 
temps de grandir. 

Une ode à l'enfance retrouvée

Maloue Fourdrinier est Girafe, cette aventurière qui 
conquiert le monde à coups de Post-it, cette enfant 
si grande et si petite à la fois, sans jamais céder à la 
facilité de la caricature mais en lui insuffl  ant toute la 

poésie du monde. Thomas Quillardet est un créateur 
d’images. Son «  Tristesse et joie dans la vie des gi-
rafes » nous en laissera non pas une, ce qui est déjà 
rare dans une époque où la création théâtrale est fri-
leuse et facile, mais deux, ce qui est inespéré. La pre-
mière réside dans la poésie de ce père qui, en ombre 
chinoise, tente de continuer à faire vivre la mère dans 
sa mémoire et dans celle de leur fi lle. Ce père dépassé, 
ce père que Girafe fuit pour mieux le retrouver. La deu-
xième, c’est l’image fi nale, celle de Girafe enfi n libérée, 
que nous ne révélerons pas pour ne pas gâcher le plaisir 
du spectateur. Terminons par ces mots  : « Tristesse et 
joie dans la vie des girafes » est un grand texte, et la 
mise en scène de Thomas Quillardet se révèle à la hau-
teur. Voici un spectacle en apparence de bric et de broc, 
une ode à l’enfance retrouvée, une pièce qui a un cœur 
et qui a conquis le nôtre. Vite, vite, que cette équipe 
nous propose d’autres spectacles, nous voulons rêver 
encore un peu.

UNE SI GRANDE PETITE FILLE
— par Audrey Santacroce —

TRISTESSE ET JOIE DANS LA VIE DES GIRAFES

«!Comment trouver le bonheur en temps de crise ? Telle est la quête d’une fillette nommée Girafe dont le père au chômage 
ne parvient plus à payer la télévision câblée. »

MISE EN SCÈNE THOMAS QUILLARDET  / THÉÂTRE ALEXANDRE DUMAS (SAINT-GERMAIN-EN-LAYE) LE 27 NOVEMBRE / 
LA VILLETTE GRANDE HALLE DU 29 NOVEMBRE AU 1ER DÉCEMBRE (vu au festival d'Avignon en juillet 2017)
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